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Je me suis promené hier avec vous sous les Arcades. Y étiez-vous ? Il n’y avait
certainement  pas  moyen  d’être  ailleurs.  La  pluie  est-tombée  par  torrents.
Décidément je vous aime à La Terrasse. Je m’y crois plus aisément qu’ailleurs, en
attendant que j’y sois. Et puis je pense à cet hiver. C’est près de chez moi, près de
la Chambre par un chemin commode. Nous arrangerons, nos heures, car je veux
travailler un peu.
Vous ne m’avez pas dit si Lady Granville avait fait sa déclaration à Marie, et avec
quel  effet.  J’aime à savoir  où en est  tout  l’établissement.  Et  Mad.  de Flahaut
revient-elle cet hiver ? Sera t-elle toujours mon ennemie ? Ou bien changera-t-elle
comme M. Molé ? Il vous a dit qu’il me respectait fort. Vous souvenez-vous de
l’humeur que lui donnait ce mot, de votre part ? Je ne prévois pas du tout la session
et je n’essaie pas de la prévoir. Je ne sais qu’une chose, c’est que j’agirai selon mon
propre jugement.
Je ne me fatigue pas non plus l’esprit à prévoir l’Europe de 1839. Cependant, je
persiste ; il y a quelque chose à prévoir. Cette immobilité générale, des esprits et
des corps, ne durera pas toujours. Et parce qu’elle dure depuis longtemps, c’est
une raison pour qu’elle soit plus près de son terme, non pour qu’elle dure encore.
Du reste tout cela est si vague qu’il n’y a pas à en parler. Lord Holland vous plaît
donc beaucoup.  J’en suis  bien aise Il  me plaisait  fort  aussi.  J’aime les  esprits
cultivés et  variés,  qui  s’intéressent à toutes choses,  et  reçoivent de toutes un
mouvement  facile.  Il  y  a  à  cela  de  la  liberté  et  de  l’élégance,  deux  qualités
charmantes. Quand je suis entré dans le monde les esprits là n’étaient pas rares ; il
en restait quelques uns du siècle dernier ; temps de conversation et d’amusement
s’il en fut jamais, où l’on pensait à tout pour s’en entretenir et avoir de quoi se
plaire les uns aux autres. Lord Holland est fort lettré, grande ressource et grand
agrément pour causer. On a eu beaucoup d’esprit dans le monde. il faut en hériter
et en jouir encore, et en faire jouir les autres. Je n’aime pas les gens qui ne savent
parler que de ce qui se voit et se fait de leur temps et autour d’eux. Pour tout le
monde, le présent est une coterie. La meilleure est petite.
Savez-vous à quoi je m’amuse quelques fois ? à chercher, parmi les gens d’esprit
que j’ai connu, lesquels vous auraient plu. Je n’en trouve pas beaucoup, quelques
uns pourtant, trois ou quatre. Et quand j’ai trouvé ceux-là, je cherche s’ils vous
auraient plu beaucoup. Il me semble que non. J’en suis charmé.

10 heures ¼
Je ne crois pas que vous me trouviez plus de jours que de coutume, mais moi, je
voudrais bien ne pas vous trouver maigrie. Je borne là mon ambition. C’est bien de
la  vertu  à  moi.  Du  reste  je  ne  sais  pourquoi  vous  vous  êtes  persuadée  que
l’embonpoint me plaisait. Cela ne m’est pas arrivée une fois en ma vie. Je suis
charmé  que  Marie  soit  de  bonne  humeur.  Vous  avez  raison  ;  il  ne  faut  pas
prodiguer les remèdes héroïques Je serai comme vous dites, la pierre de touche,
Adieu, adieu. Il fait très froid aujourd’hui. Je fais rentrer mes orangers. Il faut que
tout rentre. Adieu. G.
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